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Un autre prix dans la catégorie « Texte » est attribué à Anne-Sylvie Sprenger et 

Lucas Vuilleumier, alors collaborateurs de Protestinfo, l’agence de presse de 

l’Église réformée en Suisse romande, qui traite de thèmes liés au protestantisme, 

aux événements ecclésiaux, à la spiritualité, à l’éthique et à la société. Leur série 

en quatre volets consacrée au thème du « pardon » est récompensée. 

Le pardon est central dans la pratique de la foi chrétienne – fondé dans la parole 

et l’action de Jésus-Christ. 

Dans le Notre Père, cette prière que Jésus lui-même nous a enseignée, nous de-

mandons le pardon de manière double : « Pardonne-nous nos offenses, comme 

nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés ». Jésus relie ainsi – et, en la 

priant, nous aussi – la dimension verticale (entre l’être humain et Dieu) et la di-

mension horizontale (entre les êtres humains). 

Le pardon est donc un processus communautaire – en quelque sorte aussi un 

chemin de libération intérieure et extérieure. 

La série impressionne par l’ampleur de son contenu. Elle met en lumière diffé-

rentes formes de pardon comme autant d’étapes sur le chemin de la réconcilia-

tion. Celles-ci sont présentées et examinées, tant sur le plan théorique que pra-

tique, à travers des échanges avec des spécialistes. 

Le premier article est consacré à la confession – une pratique qui a connu de 

profondes transformations au cours des dernières décennies. Des informations à 

ce sujet y sont rassemblées. Je peux les confirmer par expérience personnelle, et 

cela sous deux angles : en tant que personne qui s’est confessée et se confesse 

encore, mais aussi en tant que prêtre qui mène aujourd’hui encore des entretiens 

de confession avec des fidèles. 

Le pardon n’est pas seulement envisagé comme un phénomène religieux et spiri-

tuel, mais aussi comme un processus psychologique. 

À ce propos, je souhaite – à partir de mon expérience pratique – souligner que 

l’accompagnement pastoral et l’aide psychologique ou thérapeutique peuvent, 

dans la pratique, se compléter. Je l’ai moi-même constaté, par exemple lorsque 

l’on m’a demandé un entretien de confession sur recommandation d’un psy-

chiatre ou d’un psychothérapeute concernant une problématique particulière. De 

même, il m’est arrivé d’indiquer à des personnes se confessant la possibilité de 

recourir à une aide psychologique ou psychothérapeutique. 

Le champ thématique s’élargit considérablement au fil de ces quatre articles. 

Ainsi, la question de la culpabilité individuelle et collective dans le contexte des 

abus au sein de l’Église est abordée – notamment sous l’angle de la justice res-

taurative (une justice réparatrice), qui « commence par le droit d’être entendu ». 

– Ou encore sous celui de la justice complémentaire, qui vise à faire reconnaître 

la faute de l’auteur envers la victime – avec les conséquences que cela implique. 



Il est également question du pardon dans les relations internationales, par 

exemple dans le cadre des politiques de paix et de réconciliation à la suite de 

conflits armés. 

Le vieux principe « ce qui n’est pas exprimé ne peut pas être guéri » n’est certes 

pas mentionné explicitement, mais il est néanmoins présent en filigrane – envi-

sagé sous l’angle de la parole ou du silence comme approches différentes sur le 

chemin menant du pardon à la réconciliation. Cela avec des références, par 

exemple, à la Commission vérité et réconciliation en Afrique du Sud ou aux pro-

cessus de traitement du génocide au Rwanda. 

Enfin, la possibilité d’une politique de réconciliation dans des conflits actuels – 

comme dans la bande de Gaza ou dans la guerre entre la Russie et l’Ukraine – 

est également évoquée. 

Ces quatre articles approfondis, riches et exigeants invitent à la réflexion et 

montrent de manière impressionnante à quel point le thème du pardon est vaste 

et complexe. 

Anne-Sylvie Sprenger et Lucas Vuilleumier – toutes mes félicitations, un grand 

merci et mes plus sincères congratulations ! 


